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H. Ad. Sartorios, de Roobaix, 
ranporte le premier prix do 
grand concours colombophile 

de ChâtellerauJt 
Afin de préparer comme U convenait le 

grand concours ministériel de Ltbourne 
qui aura Heu le 30 Juin prochain, la Pédé-
imtk>n colombophile de la première ré­
gion organisait pour hier dimanche un 

I mm o o n ^ n i i r . J . . m --* « «^ <•«• concerne le marché du blé, U expn 
I<CS C O n C O l i r t OU C O m i C e ajJTÏ- m ' l'espoir q i» d u mesurai seront prises 

cole de l'arrondissement de 

Lille se sont déroulés à 

Haubourdin 

M. ADOLPHE SASTORILS 
concours monstre sur Châtellerault Ce 
concours doté de 10.000 francs de prix fut 
un rentable succès. 

• n effet, les 10.103 pigeons engagés dans 
estas remarquable épreuve purent être lâ­
chés dans de bonnes conditions, par vent 
de Sud très léger, dimanche matin à S h 10 
en gara de Chatellerault. Aldéa largement 
par la vent favorable .les pigeons accom­
plirent une vitesse de plus de 1 500 mètres 
a la minute. 

Le pigeon vainqueur de ce grand con­
cours appartient au champion roubalslen 
bien connu, M- Adolphe Sartorlua. de Rou­
t a i s , que noua sommes heureux et fiers de 
féliciter an cette occasion. 

On trouve également aux places d'hon­
neur de nombreux amateurs colombophi­
le* de la région de Roubalx-Tourcolng et 
envtxona qui, une fols encore, se clas­
sèrent plus qu'honorablement. 

Voici lea premiers résultats connus hier 
soir peu avant minuit, au siège de la Fé­
dération, rue de Paa, a Lille: 

1" Adolphe Sartorlus. Rouoaix (vitesse 
1.844 m ) : 3* Van Laethem. Templeuve: 
S" Doutrelulgne frères. Wasquehal; 4* Clo-
talre Surmont. Waequehal; S* Delfolly. 
Croix-Wasquehal; S* Oeorges Dalnaut. 
Lille; 7* Félix Vanoutryve. Roubalx: 8' Paul 
Slon. Tourcoing: 9* Chuffart. Pont-â-
atarcq: 10* Jules Dupont. Lille: 11* Dhè-
nln. Leaquln: 13* Louis Delcro x. Roubalx: 
lt* Charles Bulteau, Toufflers; 14* Hoche-
plsd Henri. Tourcoing: 15* Cottenler. 
Maroq-en-Barœul; 16* Alfred Vandenber-
ghe. Croix: 17* L. Dalnaut. Bersée: 18* Bra-
bant-Desprez. Hem: 19* Waroqulez. An-
nappes: 30* Leroy père et fils. Roubalx: 
31* Victor Carbon, Bersée; 23* Robert Slon, 
Tourcoing. 

IA JOURNÉE D'AVIATION 

DE LA BRAYELLE 
A VU U PARTICIPATION 

DE 101 AVIONS 
Quarante-quatre avions militaires des 

entres de Nancy, Strasbourg, Belxort, Dl-

Le Comice agricole de rarrandlssement de 
Lille s'est réuni dimanche à Haubourdin. a 
1 occasion du 83e anniversaire de sa fonda 
ti.-n. 

Des bovins et sn.msux de basse-cour 
o*>i mschines aariccies. étalant e x p o * . 
place Clémence:.., et r-Ue manrtsratton 
retut la visite ds nombreux amateurs. 

Avant rinsug-.irtt'on de TExposit.cn et 
.•>« «'«stl'rités, la Municipalité reçut le* mer-i-
Ire» du CcRiice M cei»x du Comtté dm fêt*.. 
L- rassemblement eut lieu au Jardin publ-.<-
- • des fleur» furent dépose*» au Monume.it 
aux mort* 

A la Mairie. M James Fteury. mal e. 
souhaita la bienvenue aux visiteurs ei 
exrnma le vœu que les manifestations de a 
Journée obtiennent le succès qu'elles mé­
ritent. 

M. Oullbaut. prée cient du Cr.micr. lui .f-
p«rdit en démontrant l'utilité de ptreill v, 
o>htbltlons. puis remercia la Municipal).é 
C sa réception 

Après le vin dhor.neur. les membres !.. 
Comice et leurs Invités visitèrent l'expo*. 
tlon. Ils commencèrent par l'inspection d<v 
bovins, qui occupaient un empisccmc.it 
•ssss grsn-1 de la place Clemenceau. I,"* 
ruces flamandes et hollandaises étaient r~-
Piésentées par des sujet* d'élite et la tàch-< 
c..** membres du Jury fut ardue 

L'exposition avlco.e avait réuni dans le 
rail du marché couvert une «-entame de su-
Jfte d'élite 

L'exposition des machine* agrleoles r»pr 
sertan'*. la production du Nord, reçut aus*. 
de nombreux visiteurs 

Un banquet IÉIIMII «sn 13 h 15. Ie<* dir 
granta du Comte*, les représeniantA élu* T.J 
monde agricole, es exposant «H les memb»"-
du Jury. Lu table d'honneur était présidée 
par M. Oullbaut président du Comice 

Celut-c recommanda aux sgrlculteuc-
présents de s«e discipliner et de revenir à a 
diversité des cultures eut permettra de 11m -
ter les productions pléthoriques qui sont 
l'une des c u s e * de la crise ectuelle. 

M. rieury. mslre d'Haubaurdln m ntrt 
que notre région donavait la p-jsa.b.llT > 
a u n e collaboration industrielle e tagrico.? 
et d'une coordination des efforts 

M. de* Rotour*. député, exposa la situa­
tion lamentable de l'économie française. En 

pour éviter l'effondrement des cours 
conseilla à ses auditeurs de s'orienter ver 
1 organisation professionnella contrôlée pai 
l'Etat. Il souhaita ensuite U prochaine ré­
vision des baux ruraux et forma le souhait 
que la revalorisation des produits sgricole* 
Tv»rm#»*T- a la paysannerie de ss relever ds 
ses pertes. 

sa. .au.,u*te Potlé, sénateur, souhaita que 
te us les agriculteurs ss soutiennent en vue 
d" Is défense commune de leurs intérêts. 

M Véziïi. directeur des service agricoles 
a • Ncrd. préconisa le retour à la polycu'.-

LK PALMARÈS 
extrait du palmafés de l'expos. 

tL r 

Voici u 
tlon du Comice 

RACE FLAMANDE 
Taureaux sans dent de remplacement — 

1" prix. M. Andrlés. Péronne-en-Mélsn*-ols. 
Taureaux avec 4 dents de remplacement. 

— 1 *r prix. M. Andrie*. de Péronne-en-
Mélantol* 

Oénisses ssns dent de remplacement. — 
;rr. 3m. «»t 4m« pT\xt M Andrlfet. de pé-
-onne-en-Mél'intols. 

c*>énlsses avec 2 dents de remplacement. 
- l*r prix, M. Andrlés. de Péronne-en-
Mâ'.antols. 

Génisses en état de gestation apparente 
avant plus de 4 dents. — 4"* pr:x. M. 
Andrlés. de Pcionne-en-Mélantols. 

RACE HOLLANDAISE 
Taureaux sans dent de remplacement — 

.••' prix. M Houzet. de Wattreloa. 
Taureaux pourvus de 2 dents. — l«r prix. 

M Bouche. d'Hem. 
Génisses sans dent de remplacement. — 

!•• prix. M. Hcuset. de Wsttrelos ; 2"'- et 
3 prix. M. Bouche. d'Hem. 

Génisses ayant 2 dents de remplacement. 
— 3•,,• prix. M Bouche. d'Hem. 

G6nissrs avant au plus 4 dents de rcm-
ptarement. — 1" prix. M. Victor Lebrun. 
d'Hem 

Vaches en état de gestation apparente. — 
!•»• prix. M Bouche. d'Hem. et Houzet. 
tir Wattrslos ; 3n" et 4"1* prix. M Bouche. 
d'Hem 

PRIX DE BANDE 
R.irr hollandaise. — 

de Wsttrelos ; 3m* prix. 
PRIX DE CHAMPIONNAT 

Race hollandaise. — Femelles. — M. Hou-
set. de Wsttre'.os 

Le cinquantenaire de la mort de Vic­
tor Hugo a été célébré dimanche au Théâ­
tre national de Sofia. Le roi de Bulgarie, 
par sa p-éser.ce. a tenu à rendre hom-
mry?e au grand poète français. 

Roubaix 

L'ASSEMBLEE TRIMESTRIELLE 
OE L'AMICALE 

DES EMPLOYÉS DU TEXTILE 
L'assemblée trimestrielle de l'Amicale 

des employés du textile s'est tenue hier 
dimanche à 10 h., au local de cette so ­
ciété. 12e, rue de la Gare. 

M. Premeaux, président de l'Amicale, 
présidait la séance, entouré de MM. L. 
François, vice-président ; Chéron. secré­
taire, et des administrateurs de service. 

Après avoir remercié les adhérents ve­
nus en grand nombre. M. Premeaux an-
onnee une grande kermesse champêtre 
qui se déroulera le 7 Juillet dans un en­
droit que l'on déterminera ultérieure­
ment. 

M. Chéron donne connaissance du pro­
cès-verbal de la séance précédente, puis 
présente son rapport moral. Il envisage 
la création d'un carnet médical et rap­
pelle aux amlcalutea qu'ils doivent four­
nir des attestations pour bénéficier des 
primes décernées en septembre pour l'ob­
tention des certificats d'étude et des cer­
tificats professionnels 

Le programme de la kermesse de Juil­
let est minutieusement exposé puis, après 
l'examen des qusstlons diverses, la séan­
ce est clôturée par l'apéritif traditionnel. 

dant cinq ans président d'honneur ds la 
c Philharmonique du Jean-Ohlslaln >. 

Le défunt était un ancien combattant, 
décoré de la croix de guerre. Il avait été 
mobilisé au 43' R I et avait fait toute la 
guerre avec ce régiment. Il fut bleese en 
1*14 et une deuxième fois en 1917 devant 
Verdun. A son retour, 11 prit une place 
prépondérante dans l'entreprise de bâti­
ments à Roubalx. 

Ses funérailles auront lieu demain mardi 
â 9 heurea. en l'église Sainte-Elisabeth. 

Nous présentons a M™* Wullems et * sa 
famille, nos vives condoléances. 

Encore un cabaret cambriolé 
Il ne se passe plus guère de nuit, main­

tenant, sans qu'un cabaret quelconque 
ne reçoive la visite de cambrioleurs. 

Dans la nuit de samedi a dimanche, 
c'est l'établissement tenu par M. Léon 
Bourgols. 46. rue d'Oran. qui reçut l'indé-
slrsble visite. 

Le procédé employé est toujours le 
même. Les mystérieux cambrioleurs dé­
coupent un psn de la vitrine de l'établis­
sement choisi. s'y Introduisent par 
l'ouverture ainsi pratiquée, et s'en pren­
nent tout de suite à l'Inévitable appareil 
distributeur de friandises qu'ils savent 
devoir trouver dans le débit. Le tiroir-
caisse, généralement, n'est visité que par 
acquit de conscience. Puis, munis de leur 
mince butin, le ou les cambrioleurs s'en 
vent sans autrement insister. 

Criée M. Bourgols. Ils trouvèrent une 
somme de 200 frsncs environ, contenue 
dans l'appareil distributeur de friandises. 

été déposée et la Sûreté 
malhonnêtes 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DE L'fiPEULE 

A CONNU UN VIF SUCCÈS 
Le vaste Immeuble qui abrite le pat 

nage de la paroisse Saint-Sépulcre, 
rue Bell, avait été transformé dimanche I Une plainte 
en une kermesse où se pressa toute ls 
Journée une foule nombreuse 

Cette foire aux plaisirs, organisée su 
profit des œuvres de ls psrolsse. compre­
nait de multiples attractions aussi 
Joyeuses que variées. Citons au hssard 
le fameux < Palais du fou-rire » qui fut 
le clou de la fête: un aérodrome qui. 
bien que petit, procura pourtant maintes 
émotions; un lapinodrome où se pressè­
rent les amateurs du turf: un clnéms 
et de multiples stands pourvus d'une 
foule de bonnes choses. Bref. 11 y en avait 
pour tous les goûts et ceux qui se rendi­
rent à cette foire passèrent lé quelques 
heures charmantes, tout en faisant — ce j 
qui n'est pas a dédaigner — une bonne ! 
et féconde action 

Le succès fut tel qu'aujourd'hui lundi. 
17 h 30. la foire aux plaisirs se rou- Un cycliste fait nne chute e» se Write vrlra pour le plus grand plaisir de tous. c y i u s i e I « I I une cnuîe et se brise 

;ux qui suront la bonne idée d'en ' • J** 1 0* 

Un crêpage de chignons 
Au cours de ls soirée de samedi, vers 

21 h. 4S. une dispute s éclsté entre deux 
femmes dans le cabaret tenu par M. Jean 
Psvot, 22. rue Meyerbeer 

La discussion s'envenima rapidement 
et l'une des deux autagonlstes. M™* Oeor-
gette Clément. 30 ans. 15. rue de Wagram. 
se Jeta sur son adversaire. M»' Alphonse 
Ackaert. 36 ans. 18. rue de Wagram. et 
lui porta force coups, n fallut l'interven­
tion de la police pour faire renaître le 
calme. M"1* Clément a déposé une plainte 
et la police enquête. 

profiter 

Aujourd'hui, lundi 17 juin : 
Aujourd'hui Saint Avit : demain, saint 

Florentin 
Soleil: Levé' 4 h 48 : coucher. 20 h 54 
Lune: pleine du 16 ; dernier quartier 

lt 23 
Bulletin m^têorolot ^ ne p**ur la journée 

du 17 juin (lérlon Nord): Ciel 
geux avec 
cclalrcie* : d'ouf.st faible à 

be..e 
noder 

température sera 

Consultation de nourrisson., du Comité 
RoutaaJ<ien de Protection de l'Enfance: de 
16 h. S 17 h . local de la Ooutte de Lait. 

Le R.P. Padé a prêché 
dimanche matin 

à l'église Saint-Jean-Baptiste 

Le R P PHtlf. supérieur de la Province 
de France, de 1 ordre de3 Dominicains, a 
prêché, d.manche matin, a toutes les 
messes célébrées en l'église Saint-Jean-
Baptlste. 

Ce n est pas seulement pour donner a 
paroissiens l'occasion d'entendre un 

_ , Reims. Orléans. Rouen. Amiens, Le I msltre de la chelre en même temps qu un 
•ourget et Orly et cinquante-sept avions esprit élevé, que M l'abbé Decock avait 
civils vensnt d'aérocluba divers étalent Invité le R.P. Pade. L'emlnent re lgleux. 
eoaeentrés hier au vaste terrain de Douai- dont la radio a popularisé le talent, a 
La Brayelle en vue de concourir aux rai- plaidé la cause de la Conférence de Sa nt-
lyw organisés par l'Aéro-Club de Douai et Vlncent-de-Paul. de la paroisse Satnt-
l'Ualon des sous-offlclers de réserve de I Jean-Baptiste. Il l a fait avec une telle 
l'armée de l'air. C'est Llgnel. sur avion \ force et une telle clarté dans 1 argume.i-
Matllet qui remporta le rallye Interna-I tatlon. que les fidèles emu» par la parole 

I enflammée de 1 orateur, répondirent géné­
reusement a son appel 

Maillet qui remporta 
•Tarant. 

Las avions de chasse, de bombardement 
• t d'observation furent très remarqués: la 
patrouille militaire d'acrobatie de Dijon. 
sous la conduite du commandant Weyser 
at merveille. 

Un banquet eut lieu dans la salle des 
fêtas de l'Hôtel de Ville de Douai, sous la 
présidence de M Jacquea Bréguet et mal­
gré le mauvais temps, la fête se prolongea 
tard dans la soirée. De nombreux baptê­
mes de l'air furent donnés aux néophytes 

Lt 28* Congrès 
4 M Caistis d'épargne du Nord 

•t de l'Est 
s'ouvre aujourd'hui à Dunkorquo 

Dimanche, sont arrivés à Dunkerque les 
déléaués des Caisses d'Epargne du Nord et 
As l'Est qui. aujourd'hui lundi, doivent 
tenir leur conerés dans cette ville. 

Ls Jonrné» d'hier fut. pour les congres­
sistes, une simple prise de contact. 

A 17 h . les délégués furent reçus à ls 
Chsmbre de commerce. M. Broqualre, ingé­
nieur .en chef des Ponts et Chaussées, di­
recteur des services technique* du port, 
fit une conféience sur notre grand éta-
t:isasuient maritime du Nord et lea con­
gressistes visitèrent ensuite le port a bord 
d'un remorqueur. 

Aujourd'hui, des séances de travail se 
tiendront a 1 h. et a 14 h . a 1 Hôtel de 
ville. Une réception aura lieu, par la Munl-
c.paitté. é U h. 30. 

» 
La clôture du Congrès 

de l'Association provinciale 

des Architectes français 
Angers. 18 Juin. — Le 43* Congrès de 

rnsrirlst l i n provinciale des Architectes 
fiançais s'est terminé psr l'élection des 
• a m b r e s sortants. Ont été réélus notam­
ment : MM. Oènermont. de Moulins, pré-
•TaMsts; Cockempot, de Lille, vlce-pre.il-
rleat ; Bobine, secrétaire de séance. 

Le congrès de 1036 aura lieu à Toulouse. 
La nséflsllle du professorat a été décer­

née à M. Michel Nlcq-Doutreligne. arc lu-
laete honoraire à Tourcoing. 

Le R.P. Psdé. en évoqusnt la charité 
de Dieu, trouvait un sujet qui lui est 
cher. Il rappela les devoirs de Justice et 
de charité dans lesquels Dieu Lui-même a j lui demander à condition de savoir le lui 
mis les conditions essentielles de vie. | demander 

tions qui préoccupent tout particulière­
ment le commerce. 

Apres avoir déclsré qu'il va parler a 
titre personnel, en toute Impartialité et 
d'une laçon désintéressée. M. Beausire 
expose son sujet : La Publicité. 

Il d"rinit exactement la publicité, qui 
est une affaire d argent tant pour le 
publicitaire que pour l'annonceur dont 
le but essentiel doit être de gagner hon-
rètement le plus d argent possible avec 
le moins de débours possible 

Depuis l'origine du monde, on a fait 
de la publicité par différents moyens 
Elle s'est considérablement développée 
depuis la découverte de l'Imprimerie et 
elle a actuellement le développement et 
l'importance que l'on sait. 

C est qu'elle rapporte quand on la fait 
bien. 

Pour se lancer en publicité, il faut être 
sage et prudent: ne pas faire une publicité 
en disproportion avec 1 importance de 
son affaire: ne pas risquer une somme 
dont la perte pourrait compromettre la 
vie même de l'entreprise. Il faut aussi 
avoir une organisation commerciale par­
faite, ayant tout prévu, un étalage soigné 
et bien fait et posséder soi-même toutes 
les qualités d'un aimable, loyal et bon 
vendeur 

Tous les moyens sont bons, même les 
plus modestes. 

M. Beausire les passe en revue, en 
signal; les Inconvénients, indique les 
remèdes: prospectus, affiches, imprimés 
quelconques. T S F . , presse 

L'orateur s'étend tout particulièrement 
sur la publicité par la presse qui. de l'avis 
des gens compétents est le grand moyen 
classique qu'aucun moyen moderne n'a 
pu encore détrôner: moyen complet qui 
permet, à lui seul, d Instituer une lrré-

tible campagne de vente. On peut tout 

Samedi dans la soirée, vers 22 h. 35. un 
cycltete, M. Emile Chevalier, âgé de 31 
ans. menuisier 349. rue Ingres, apparte­
ment 7. a fait une chute alors qu'il rou­
lait rue du Collège. U fut secourut par 
a police, que l'on avait avisée aussitôt et 

donner des 

M HENRI NOYON 
EST NOMMÉ GRAND-OFFICIER 

DU N1CHAN-IFT1KAR 
Nous apprenons qus sur la proposition M * d o c t « ' u r « s u s s e 

du ministère des Affaires étrangères notre * o l n s * u b l ' s 5 é Le pratlc 
concitoyen. M. Henri Noyon. pharmacien- l e c v c l l « é s'était fracturé le tibia Après 

I biologiste, vient d'obtenir du Gouverne- I q u e l a 'ractur; eût été réduite, le blessé 
ment tunisien, la plaque d» grand officier I f u t 'econduit chez lui. par les soins du 
du Nichan-Iftlkar. ] docteur Matasse. 

Cette haute distinction réservée aux 
dignitaires et rerement accordée, re- ! 
compense les services rendus aux soldats 
coloniaux pendant la gui-rre par M Noyon. ! 
en même temps que l'organisation dont i l! 
a fait bénéficier les hôpitaux de l'Afrique j 
du Nrrd dans leurs rapports avec les la- ! mes domicilie avenus Anatole-France, 
boratoires scientifiques français. ! s'était rendu samedi soir, au siège de cette 

Nous adressons a M. Henri Noyon nos association 3. rue dé l'Espérance, et avait 

Dieu a donné aux riches le moyen et 
la vertu de ne pas s'attarder aux misé­
rables- calculs d égoisme. et aux pauvres 
le précepte de l'amour de Dieu, pur dé 
toute envie et de toute haine. 

> Le monde matériel lui-même, dans 
la redoutable lutte que se livrent 1 
appétits et les 

vers que 
toutes les générosités. Sa prospérité ne 
se rétablira qu'en fonction du respect du 
premier et du plus important comman­
dement du Christ : < Aimez-vous les uns 
les autres >•-. 

En paraphrasant cette parole de Fré­
déric Ozanam : « Dieu a mis sur la terre 
assez de ressources pour que tout le mondé 
en puisse vivre dignement >, le R.P. Padé 
lui donna une force singulièrement redou­
table N'est-ce pas parce que l'on avait 
oublie le précepte charitable de Dieu que 
les révolutions purent opérer leurs san­
glants bouleversements ? 

Le grand prédicateur termine son appel 
à la charité des fidèles en promettant au 
nom de Dieu, a ceux dont le cœur s'ou­
vrirait largement a la bonté, la paix qui 
récompense, dès Ici-bas. les âmes géné­
reuses. 

UNE CAUSERIE 

SUR LA PUBLICITÉ 
La réunion organisée par un groupe de 

Jeunes commerçants s'est tenue dimanche 
à H heures, dans la grande salle de la 
Rotonde, boulevard Gambetta 

Elle était présidée par M. Xavier Bayart 
qui, après avoir expose le but poursuivi 
psr les organlssteurs et présenté l'ora­
teur en termes aimables, donna la parole 
à M. Beausire 

Celui-ci remercia les organisateurs en 
son nom personnel et au nom de ses 
conirères de ls profession et les frlicita 
de ssvolr prendre sur leurs moments de 
loisir pour étudier sérieusement les ques-

11 donne des conseils et détails prati­
ques et termine en exprimant le vœu que 

j sa causerie ait les suites les plus pronta-
. blés et mette ses auditeurs sur le chemin 
j de la prospérité et même de la fortune. 

Très applaudi M. Beausire est remer-
| cié et félicité par le président qui convie 

déchaînés ne se les assistants aux prochaines réunions 
charité, source de | dont les dates seront fixé>s en temps 

opportun. 

A L'UNION AMICALE 
DES POILUS D'ORIENT 

L'assemblée trimestrielle de l'Union 
amicale des Anciens combattants de l'ar­
mée d'Orient s'est tenue dimanche a 10 h., 
au Café « Braurepaire -, place de la Li­
berté. 

Cette réunion était présidée par M. Van 
den Bes^elaere. entouré de MM. G. Du-
flot. J. Roman, vice-pré-sidcnt : Moyart. 
secrétaire général : Castelain, trésorier ad­
joint, et les membres de la Commission. 

Le trésorier fit un exposé précis de sa 
gestion. Le président saisit l'occasion de 
féliciter M. Castelain. et de le remercier 
pour son dévouement à la Société. 
" Le secrétaire général rappela ensuite 
les principaux faits qui ont marqué l'ac­
tivité du groupement pendant le tri­
mestre écoulé. Il souligne notamment le 
succès des fêtes de Piques. 

Le président, M. Van den Besselaere, 
entretint ensuite ses camarades des ques­
tion!. Intéressant les anciens combattants, 
des menaces qui mettent en péril cons-

j tant leurs prérogatives. U Invita, enfin, 
1rs membres à répondre à l'appel de la 
Confédération des Anciens combattants 
pour tlriendre efficacement leurs droits. 

Des médailles d'Orient furent ensuite 
remises a MM. Lucien Nollet. Georges 
Heicklbout. Joseph Henscns, Alfred Dela-
lez. J. Beulens. 

La reunion s'est terminée par le tirage 
d'une tombola. 

Un treizième enfant Tient de naître 
dans cette famille ouvrière, vendredi der­
nier, et oc septième garçon porte lee pré­
noms de Plerre-Jacquea-Jean. 

La digne maman de cette famille méri­
tante est heureusement en bonne santé et 
le chef du foyer exerce toujours eon mé­
tier de bonnetier cnes M. Luere, à Mou-
vaux. Le baptême du dernier a é aura lieu 
lnoaaaamment en l'église Saint-Clément 
du Capreau dans la plus stricte Intimité. 

Noua présentons, à cette occasion, aux 
époux Vanrapenbusch-Vsn tjoocke. nos 
plus vives félicitations, ainsi que noe vœux 
les plus sincères, afin que bientôt une 
large dotation Oognacq-Jay vienne lee 
recompenser et apporter au sein de leur 
foyer un peu de bien-être et un peu de 
confort qui seront, a-t-on beeoln de le 
dire, lea bienvenus. 

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE U FRATERNELLE , 

DES ANCIENS COMBATTANTS 
DU CAPREAU 

Cet Important groupement a tenu eon 
assemblée générale trimestrielle hier di­
manche à 16 h. 30. en la salle des fêtes 
du Capreau, sous la présidence de M. Fer-
nand Férallle. président d'honneur et M. 
Ji an Oons, préaident actif, entourée de 
M. Oeorges Parton, secrétaire : J. Voisin. 
trésorier et autres membres du Comité. 

Après la lecture du procès-veibal de la 
c'emlére assemblée et de la situation fl-
i unelére qui sont adoptée à l'unanimité. 
le président Invite lee sociétaires à con­
tribuer au succès du tournoi de dés qui 
aura Heu lea 1 " et 2 septembre, pai le 
placement des cartes qui sont à leur dis­
position au siège II remercie ensuite M. 
Itrrallle. président d'honneur, pour le 
concours colombophile qu'il a organisé au 
profit de la caisse de secours de la société 
et qui a obtenu un et beau succès. 

l e président demande ensuite aux so­
ciétaires qui n'ont pas encore réglé leur 
cotisation de 1938 de bien vouloir le faire 
le plus tôt possible 

M. Oons Invite également lee personnes 
psrticlpant k l'excursion de Notre-Dame 
a^ Lorette. * régler au plus tôt le prix 
du voyage au siège 

Avant de se réparer, le président Invite 
le sociétaires A voter l'ordre du Jour sui­
vant qui est adopté à l'unanimité : 

Les Anciens combattants de la Fraternelle 
des A C du Capreau. réunis en assemblée 
général- le dimanche lé Juin, s'élèvent 
tuerglquement contre toute atteints a leurs 
Crolts. Non seulement Ils se refusent à 
toute nou-'elle diminution, mais Ils de­
mandent que soit supprimé le prélèvement 
cie 3 '-r qui avait été consenti par la Con­
fédération nationale des A C. seus certaines 
conditions, lesquelles n'ont pas été rem­
plies par le Gouvernement 

Après le tirage de la tombola traditlon-
na lie et la remise d'une prime de nré-
si-nce, la séance a été levée au milieu 
cl une grande animation. 

sence «valent voulu rendre nommage) é » 
grand dévouement de eea doua feeaeMa. 
notons l u t lee docteurs Maillard, Jeara a t 
René Leplat: M"* Huygne. ingi fimgad i l 
U Maternité; MM. Honoré, Iriiiiinaai « a 
l'hopltsl-hoeplce et ftaeteleln. eon e m ­
ployé: MM. Arblon, Lumbesi 
Wlndele, Bruyneel, administrateurs. 

La r-Jgaia* da Cercla hértiçejes 
Le Cercle horticole a t enu 

mensuelle, hier dimanche, e n la exile d a 
Café Deicroix. sous la préaldauce da M. 
Vandanbœecne, président. Oelul-ct ouvrit 
la eéance et paru aux sociétéIroe da l'ex­
cursion à Bruxelles qui aura l ien la d i ­
manche de la fête dee Fabrloanta; 11 Invite 
les membres k y participer m ai île eue t a 
concours des Jardine organleé par la Cer­
cle pour lea xo et ai Juillet fit agaleneant 
l'objet de eon allocution. Lee erinlélallée 
peuvent ee faire Inscrire. 

M. Beeqttereau père, fit alors une cau­
serie très documentée sur la irulluie dee 
fleure et en particulier sur celles qui for­
maient lee lots de la tombola qui fut tirée 
à la fin de la réunion. 

L'tecidet da «entier HeUa 
Noue avons relaté que M. Victor Lateu, 

domicilié rue de la Baillai lu. à Wataraloe, 
! avait été tamponné Jeudi eolr par une 
i automobile, à hauteur du «entier HelHn 
et avait été transporté à l'hôpital, ayant 

I une fracture du crâne. Le bleeeé qui avait 
i subi l'opération du trépan, a vu eon état 
| «'améliorer grandement et l'on «eHlini 

qu'il est maintenant hors de danger. 

Deejg arrestations pour fraade 
j De service t U carrière Delplanque. dee 

douaniers de ia brigade de la M -rtinelre. 
; virent arriver vers eux un Individu à aèey-
i de t t e , porteur d'un sac. A leur vue faeen-
! me prit la fuite. Mais u n douanier qui 
| était m proximité, réussit k la rattraper 

C'était Augustin Oheldof, terrassier do-
I mlcUlé Impasse Deamulller, 8, a Wattreloa 

Dana eon sac. Il y avait 500 gTimmm «à 
I tabac. Sa bicyclette a été confisqué». 

— A U Broche-de-Per. U brigade de 
I wattrelos-ligné a nue en état d'arresta­

tion. Jules Lerouge. né la 17 novembre 
l»»«. k Wattreloa et j domicilié m e de 
Mouscron. 103, qui tentait d'importer en 

| France t kilos de tabac belge. * ^ 
! °e» deux fraudeurs ont été conduits k 
j la gendarmerie qui lee a transférés k Lille 

! w o u v g j ^ * r M Ô r 7 ~ ï i s c a j t n a D E 
FAMI. — Demain mardi lt , dlstrlbuttoa d u 

Une auto est « empruntée » 
rue de l'Espérance 

M Maurice Olbon. le sympathique pre-

sympathiques féllcitatlon 

M. RAYMOND G0UTSMEDT 
SE CLASSE PREMIER 

DANS UN CONCOURS LITTÉRAIRE 
A PARIS 

Chaque année, la Société 
d'encouragement au bien met en concourt, 
littéraire un sujet mora 
but de l'Institution. Ces tournois, trait 

laissé sa voiture a la porte 
Vers minuit. M. Gibon sortit du 

« Foyer » et voulut remonter dans «on 
auto Mais, a se grande stupéfaction. 11 
s'aperçut que la voiture n'était plus la 
Elle avait été enlevée ou peut-être simple­
ment « empruntée » pendant l'absence de 

nationale > s o n propriétaire. 
"" Gibon a dépose une plainte, et Ion 

nt au I recherche le voleur d' 
lia porte le numer 
5910-M-B-6 

I MEDAILLES DL' TRAVAIL. — Les socié-
' tsires libres sont priés d'assister aux funé-
i railles de M. Alfred Msrcq. lé 17 courant 

s S h 30. en l'église Saint-Martin 
Aneemb'.ée S la maison mort-.iatre boule-

I <.ard Gsmbcl'.s. C3. à 8 h 15 

imalrir ulalioii 

AGENTS REGIONAUX : 

RICHARD et O 

sous forme de dissertation, laissent toute 
latitude aux concurrents qui peuvent y 
apporter l'originalité, ainsi que la per­
sonnalité de leur talent. Cette année, le 
sujet proposé était particulièrement épi­
neux: il consistait en une pensée de 
Vauvenarguês: « Le désespoir est la plus 
grande de nos erreurs i 

M Raymond Goutsmedt. déjà plusieurs 

HOTCHKISS 

de l'Orphéon 
je Nationale 
III I K 

LA MAIRIE EST FERMEE Al'JOL'RD'HVI. 
— A l'occasion de la duessse du printemps, 
le bureaus de la Mairie seront fermés au 
jcurdh.il lundi Seul, le bureau de l'état 
c vl : sera ouvert de 10 k 11 h 

EN VUE DES FETES DL' CAPREAL'. — 
IA quatrième et dernier Jeu organisé par > 
( cmité des fêtes de bienfaisance du Capreau 
s'est terminé hier dimanche, ohes M. Van-
aaate, Rond-Point du Capreau. et ches 
aime Vve Mille rue Clemeattae-Durleux. 11 
a obtenu un beau succès d'affluenee. ce 
re battage dèdnltlf aura heu dimanche pro­
chain. 34 Juin, k 17 h cher M. L. Lejeuns. 
« Café de la Salle des Fêtes ». rue ds Rou-
bslx. 40. et sera suivi sussltêt de la dlstrl-
r-. tlon des lots aux vainqueurs. 

RRIVELERIE D'AUBERGE. — Mme De«-
bi cquois. tenancière d'un eafé-dlneurs. rue 
D-nls-Paptn. k Wasquebal. s déposé un. 
I L î.te entre les maint d« M Moneyron brl-
gr dicr de police, contre deux manoeuvres de 
1 entreprise Dehé. de Buslgny occupés aux 
tri.vaux de la vole ferrée, qui «e «ont fait 
servir divers -epes pendant quinte Jours et 
sent partis *ans payer leur compte. Mme 
Desbucquols a pu donner un signalement 
complet de ces d.ux bemmei et l'eaquére 
m verts par M. Moneyron amènera l'srrss.a 
• o n rapide des dé raquants qui seront alors 
traduits devant e» tribunaux pour grivè­
lerie d'allmants. 

—- — —WM««* manu ia, aistnrsu 
c - i e s de pain, ti-ivant l'horaire ni «aie»" 

de t C s t 

CROIX 

rois lauréat de ces compétitions, puisqu'il j ^ u , " a u " * e 

y remporta trois médailles de vermeil «t 
deux médallies d'argsnt. vient d'y obtenir 
un nouveau et très brillant succès en se 
classant tout premier, avec diplôme et 
grande médaille de vermeil, ce qui est la 
plus haute récompense dan.-> la section 
prose. 

Le lauréat, qui remporta 1 an dernier 
le premier prix des écrivains de province, 
dont 11 est membre actif, est aussi t i tu­
laire de nombreux premiers prix l itté­
raires, entre autres aux Rosatl de Flandre 
et du Calaisis. aux Jeux Floraux du 
Languedoc, de Nice, de Charbourg. de 
Marseille, de Nevers. de Saint-Etienne, etc. 

M. Raymond Goutsmedt, qui habite 
36. rue Salnt-Roch, à Roubalx, est profes­
seur au Collège du Sacré-Cœur, à Tour­
coing; également critique théâtral averti, 
il est correspondant de plusieurs Journaux 
parisiens. Nous lui adressons nos plus 
vives et plus sincères félicitations. 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DE SAINT-MARTIN 

Le succès obtenu des samedi soir par la 
foire aux plaisirs de la paroisse St-Martin 
organisée au patronage. »-ue Eugene-

est prolonge dimanche au 
cours de la Journée. Une nombreuse 
affluencc se pressa a toutes les attractions 
et tout en se divertissant, chacun a con­
tribué, par sa générosité à l'œuvre entre­
prise en faveur des écoles libres 

Les comptoirs installés dans la salle du 
Cercle lurent aussi entourés d'acheteurs 
qu'intéressaient 1rs objets prcs?ntés 

Ce lundi 17 Juin, la kerme»se sera en­
core ouverte à 18 h. pour la soirée de clô­
ture. 

WATTRELOS 
DÉVOUEMENTS OBSCURS 

Deux servantes de l'hôpital 
reçoivent la médaille 

de l'Assistance publique 

Une cérémonie «Impie et touchante 
! s est déroulée, hier dimanche., vers 11 h . 
; dans une des «allée de l'hépltal Deux 

dévouées servante! dee établissements qui 

« f " » « » . salle 6e pointage : . 
u h : Rues de la Paix. n«ude Bel as 
Il Concorde de I « r s . d'Aleaoe de uTrèeie 
du Charron. Sentiers de l'Avalin. du Oar»r. 
d. r-aa-lléd. Bancée de l-anx^. g . J ^ i 
i l n 30 Avenue de* Jardins, ruée afcxin 

e h . ï f r V ? * ' , * * 1 * o™*"***». «enry-Be. 
cltatnps. de la Tannerie. Truffaut. Leurtdas-
Noclsin. avenue du Caporal-Jean-Leeleroa 
rue Bdouard-Valliant. ^ ' 

Après-midi, au bureau de chômage • de 
H h 30 à 16 h 30 Rue et hameau du Pa-
i-cus. rues des Posées. Racine, Henri-Ci 
C l«'Jli,-Loucheur. du Beau-Saule, lu 
btau-Chéne. rue et hameau de Beaulleu 
u . ^ , . ~ t S r a • ! , * , » ° n t Prtés de ee présent .T 
pertcurs de leurs pièces d'ètat-dvll. 

ECOLR DR PERroCTIOmtgMBNT — 
AI- ourd'hui lundi, à l t h. M au il a n réu 
[.e».??. .! ' f 0 " » 1 » " " » Pour la constitution 
cannltlve du bureau et des mue U M B I 
s.cns "~™ 

» L.* . l - J * ™ w * T T R g x o i r « i o r g . . _ 
Aujourd'hui lundi, k U h. X. rendes-vaUJ 
ct«« René Hys, dxl laboureur, pour la i*-
ceptlun du Wsttrelos H.-C 

JEAN CLERJAUD 
MONTAZEAV (Dordogne) 

Vin Blenc sec lt« t tr. le litre rendu 3 
domicile 1 

WASQUEHAL 
Un treizième enfant est né 

dans la famille 
Vanrapenbusch-Van Loocke 

LYS 
LA FOIRE AUX PLAISIRS 

DU PATRONAGE 
Préparée avec beaucoup d î soin et de 

dévouement, la foire aux plalairs donner 
dimanche, au patronage, a remporté tout 
le succès qu'elle méritait. 

Ouverte dès » heures le matin, par le 
jeu de boules, cette (été a attiré durant 
1 après-midi et la soirée, de nombreuses 
familles et des visiteurs, qui ee «ont ré­
jouie amplement, grâce aux attractions et 
eux jeux. La générosité du public «« ma-
nilesta. par ailleurs, par «a participation 
au soutien dee œuvres de la oarolese. L'at­
trait d'une Importante tombola contrtbus 
aussi à la réussite de cette tdlre aux plai­
sirs. 

Rappelons qu'aujourd'hui lundi 17 Juin 
la foire s'ouvrira de nouveau a 18 h. 

i A la fin de l'année 1932 nous nous fal-
I sions un plaisir de signaler a IOS lecteurs 
' la cas de la famille Vanrapenbusch-Van 

Loocxe, habitant le quartier du Capreau 
17 de la rue du Pont qui venait de 

«enrichir d'un douzième enfant Grâce a 
l'Intervention de la municipalité de Was­
quehal. ce douzième enfant avait reçu le 

Nous apprenons la mort de M. Alfred ! parrainage de M. Albert Lebrun président 

MORT DE M. ALFRED WULLEMS 
ANCIEN PRÉSIDENT D'HONNEUR I ™ n 

DE LA PHILHARMONIQUE 
DU JEAN-GHISLAIN 

Wullems. entrepreneur de menuiserie, dé­
cédé à son domicile. 11. rue Saint-André, 
à l'âge de 52 ans. 

M. Wullems était très connu dans le 
j monde musical de la ville. Il avait été pen-

la République, représente au baptei 
par M. Edouard Roussel, sénateur du Nord. 
Malheureusement cet enfant, qui avait 
reçu les prénoms de Guy-Albert, est dé­
cédé le 28 février 1934. 

I loRIEV 
ULLCAMBRE 

exercent leur besogne ingrate depuis plue 
de 25 ans: M"** Delcambre et Verhaeghe. 
ont été décorées de la médaille de l'Assis­
tance publique, en preeence du personnel 
tir l'hôpital et dee religieuses 

En l'sbsence de M Biiffaut. maire, qui 
s était fait excuser M. Paul Debeurme. 
vlce-preetdent de la Commission adminis­
trative, prit la parole pour présenter eee 
féllcitatlon» aux deux décorées et former 
le vœu qu'elle* reçoivent le distinction 
prévue pour trente année*. 11 leur épln-
glu la médaille sur la poitrine et leur 
offrit un cadeau 

M le docteur Victor Leplat. Ht ressortir 
les mérites dee deux servante* et leur 
ndresaa également eee félicitations Dn vin 
d'honneur fut servi 

Parmi les personnes qui par leur pré-

LEERS 
MORT DE M. DELCAMBRE 

MEMBRE FONDATEUR 
DE U « SAINT-JEAN BAPTISTE » 

Noua apprenons la mort, «orveaue en 
son domicile, rue Joseph-Leroy, de M 
Jules Delcambre. décédé, â l'âge de 77 ans 
Ancien concierge du Cercle Saint-Louis 
M. Jules Delcambre était membre fonda­
teur de la Société de secours mutuels 
Salnt-Jean-BapUste.dont 11 était la deyen, 
comptant 53 ans de preeence dans cette 
société 

Nous présentons nos sincères condoléan­
ce* â «a famille. 

Le* funérailles de M. Julee Delcambre 
auront Heu Jeudi, â 8 h . an l'éaUee oa-
roleelale. ^ *" 

Carnet du Jour 
NAlMtANt'K 

Teddy, aseauejue, Philippe. « 
rie. Nicole. Pranclne. Claude 
DUPONT «ont heureux 
naleeance de leur petite m u r Annick 
Le 8 Juin. IMléd 

FeraiBetoD do « Journal de Roubaix » du hindi 17 juin 1 9 3 5 . — N ' SS . 

a('l<lll»ll |*I«K.>i**?l'l?*[ ,l l l : 

tète. S'il n'en voulait point faire l'aveu 
public, U devait convenir i part lui que 
le raisonnement de Kindersley était édi­
fiant, en dépit de sa conviction person­
n e l l e 

Durant les deux Jours qui suivirent, 
les policiers cont inuèrent leur enquête, 
afin de tenter d'apprendre quel désaccord 
int ime séparait la vict ime de Georges de 
Martel. Et Ils surent bientôt, ce qui étai t 
de notoriété publique, qu'ils é ta lent 
rivaux d'amour et que la rivalité spor­
tive qui les avait fa i t s'affronter tout 
récemment n'était que la conséquence 
de l'autre. 

Mew trouva dans cette découverte un 
argument pour sa thèse. 

— L'Anglais et le Français a imaient 
la m ê m e jeune fille, j e TOUS l'accorde, 
chef. dlsalt-U. l i a i s c'est l e Français qui 
est aimé.. . Pourquoi donc, alors, aurai t -
Il supprimé son rival malheureux ? Le 
contraire eût été plus logique. 

— Peut-être ne savons-nous pas tout 
a ce suj: t . objectait Kindersley. Et vous 
m e donnes une idée. Nous entendrons 
sur ce point... 

— Pag la jeune fille, je suppose ? 
— Bon père d'abord. Et e u e ensuite , 

s l l la faut. 
A Park-Road, lea compllcatlona e n g e n ­

drées par la mort de Jack Oold avalent 
consterné toute la famil le Desrocher» 

reconstitution du crime, il ne faisait j cala a s u s n i n é Jack Oold. Je vous l'ai, j deux femmes les développements m a t 
gflssja. doute que llairestatlon de Martel je l'espère, démontré. I tendus pris par ce t te affaire. El len e n 
ÉBt feVBatstante. | Mew, an guise de réponse, hochai t l a | 

— Ce qui confirme qu'en ce court 
espace de tempe, il était impossible à 
aajtconaue d'entrer Ici, par n i m p o r t e 
quelle issue, de tuer et de disparaître. * 

M e w approuva : 
— C'est tout à tait logique. 
Radieux. Kindersley exposa la conclu-

« - • é> • démonstratlcn. 
' -• i donc p"1' de ioli:".'ii inter-

n.èdlalre : Jack Oold a été tué et le cri-
gatswl ne peut être que l 'homme qui se 
ejgrimtt dans U pièce avant le meurtre 
a> e u e l'on retrouve dans la pièce auerd-
èfit après... 

X 

LE MYSTERE S'EPAISSIT 

Kindersley. pourtant, différa encore 
cette mesure, car, malgré tout, son col ­
lègue Mew réussissait k lui insuffler quel­
que hésitat ion. 

— Chef, lui dlsalt-D, je n'ai pas cessé 
d'examiner le França is pendant cet te 
confrontation. E h bien, je vous l'affirme, 
c'était le plus calme de nous tous. 

il r*-,! . - ' ) a - i profe,.-.:'?n. sans 
doute, répliqua Kindersley. Voyez avec 
quelle tranquille audace il s'est embarqué 
pour faire le tour du m a n d e I 

— En tant cas. s o n att i tude pu •'•lésait 
être plutôt celle d'un Innocent que d'un 
coupable. S i vous avfea v u c o m m e 11 
était pendant que vous l'Interrogiez t 

— r t moi 1» vous dis. cher Mew r a n -

sable de tous les tracas qui assaillaient 
son fiancé. 

Celui-ci , qui se faisait de son innocence 
une cuirasse d'airain, acceptait beau­
coup plus phi losophiquement ses tribula­
tions. 

— Oeorges. disait la Jeune fille, pour­
quoi ne voulez-vous pas avouer le but 
de votre visite à Jack ? Les Journaux In­
sistent sur ce point mystérieux et l'on 
dit que votre s i tuat ion s'éclalrclralt beau­
coup si vous consent i e ! à sortir de votre 
réserve. 

— Ellen. Je ne le puis pas. 
— Dites-moi au m o i n s , à mol qui vous 

aime... 
— A vous moins qu'à quiconque, Ellen 

chérie... 
— Mais on peut tout soupçonner... 
— E t v o u s ? 
— Mol t J'ai u n e fol absolue, entière 

e n vous, m o n Oeorges. Mais les policiers, 
les jurés, n'ont point les m ê m e s rai -

donne toute ma confiance à ce Jeune 
homme. Et des que votre enquête sera 
terminée, le mariage de ces deux e n ­
fants aura lieu. N'est-ce pas la plus belle 
réponse que Je puisse faire aux accusa­
tions qui accablent M. de Martel ? 

Kindersley eut un geste qui pouvait 
signifier a la fois : < Libre & vous ! > et 
« Nous verrons bien !... >. Mais, résolu 
s pousser ses avantages et à pouvoir te 
présenter à la prochaine audience du 
coroner avec des certitudes, le policier 
harcela Oeorges de Martel. 

L'ayant convoqué à son bureau de 
Scot land-Yard. il lui posa de nouvelles 
queutions dan* l'espoir de produire une 
< fissure > dans ce qu'il appelait le sys­
tème de défense de son « coupable ». 

— J e vous al fait venir. Monsieur, lui 
dit- i l . afin de vous demander de nous 
aider à découvrir le criminel. 

— J e vous l'ai déjà dit. Monsieur, 
répondit Martel je suis tout à la dlspo 

sens de vous accorder cette confiance f sition d» la Justice... Malheureusement. 

1 Mew, e n guise de réponse, hochai t la | é ta i t fort a f iectée e t M rancla» reapon-

aveugle ! Oeorges, pour l'amour de m o i . 
parles I 

— Plus tard... J e verrai— peut-être, 
m a chérie... 

• r i e Dearochers dut répondre a u x 
questions des déteotivea. Fidèle à la pro­
messe q u i l avai t fa i te à Martel , n n e di t 
pas e e q u l l savai t de l a visite m y s t é ­
rieuse de son futur gendre à Jack Oold. 
T, ^._i . ,,,, r „ , f , p , ^ , „ H é rsa* Met4**] 
sortirait indemne de ce l te mauvaise i â\ es uù vuu» «Write une op.u.un ? 
passe. — U n e opinion ? 

— Aujourd'hui, c o m m e hier, dlt-JX Je | — BUT l e cr ime e t le criminel t 

j? lui ai apprit icul cr vjur je ata:.-
t csL-a-Uiie peu de chose... 

— C e p e n d a n t - depuis quatre jours 
que le meurtre a é té commis, voua aveg 
dû songer à cet te pénible affaire ? 

— Certes, e t Je voua avoue que je d o n ­
nerais gros pour e n être débarrassé. 

— E h bien, vos réflexions— Voyons, 
vous êtes un homme Intelligent... Vous 

— Précisément ; J'ai tenté, moi aussi 
tic découvrir qui aurait pu tuer Jarfc 
Gold. dans les circonstances que nous 
connaissons.. . et je n'ai rien trouvé. Ce 
d ' u n e . Je vous le répète, demeure abso-
li ment incompréhensible pour moi ! 

— Et l'arme du crime 7 Ceci aussi est 
un mystère pour tous... Un fait est 
acquit : quand les employés ont pénétré 
à votre suite dans le cabinet de travail 
du défunt, cette arme n'y était p l u s 

— Je ne l'ai pas remarquée, précisa 
Martel. 

— Mais, cont inua Kindersley sans 
relever 1 interruption, personne n'est 
Mi;i de la maison Personne... baul vous. 

— Ne devais-je pat me preoceiupei de 
trouver un médecin 'I Nt fallait-i l duiit 
rien tenter pour sauver ce moribond 7 
Est -ce que le fait de m'étre offert peur 
chercher d u moeurs, pour un h o m m e 
que Je n'aimais paa, va se retourner 
contre mol ? Il est probable que ai 
J'avais été le criminel Monsieur je ne 
trrait p 1 t/irti préctsêTrf» p.*rsj i n .. 
éveiller votre attention.. . Mais je ne pou­
vais prévoir que J'eusse pu être soup­
çonné... C'est e n tout cas une leçon, je 
vous l 'as sure -

U n e fois da plus, l es nul « d i t étalent 
ébranlée. IA ton d'évidente sincérité « t 
Oeorges de Martel lee impressionnait. 
Mais Kindersley. ne vantant pntnt 
i ... . , .„ , . . . , . . . . , ^ ''o-rl'ir d» -on 
u.li*gue . 

— D e c U e u e n t , U est très fort 1 _ 

"" I ' I 

ment convaincu de l'innocence du Fran­
çais, répondit -

— Très fort 7 Ce n'est pas difficile 
e c l'être quand on n'est pas coupable 
chef 

Mais le détective avait préparé un m -
urrogatolrc auquel il ne voulait pas 
Iénoncer 

— Aves-vous. cont lnus - t - i l en s'adres­
s e n t à Martel, une idée sur le mobile 
qui a pu armer le bras du criminel r 

— Aucune, Monsieur, mai s je n'étais 
pas dans l'intimité de Jack Oold. 

— Eh bien ! nous avons pu établir que 
personne n'avait intérêt à la disparition 
d« ee îeune homme du moins au point 
dt vue affaires, finances On ne rai c o n ­
naissait pas d'ennemis. 

— Os qui ne prouverait point q u l l 
n'en existât pas. crut devoir dira Martel» 

— C'est très vrai— Quand Je vsa* 
disais. Monsieur, que voua ê tes u n basa-
m e Intelligent ! La jalousie, par eartea-
pie e«t un de« mobiles les plus fré-
q'ui" c - t i - u r i r - » t-rr tellement tn-
vralaeeablaMe qu'un rival de Jack OteM 
l'ait abattu f 

- D faut Mon trouver un motif à «ta. 

— If^sst>>es pas f _ Or. tfttàravvarai paa. 
sur e t point, un peu partawilter. « à , 
dêaacciBrd avec la victime T 
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